
RemqrcNues sur Itenselgnemenf
de lo mult ipl icofion

ef de lq division

I .  PRÉAMBULE

on trouve dans les Instructions sur l 'enseignement du calcul, parues en décem-
bre rg45, une innovation qui ne paraît pas avoii obtenu beaucoup^de succès auprès
des maîtres et des auteurs de manuels. Or elle méritait, nous semble-t-it, de srisci-
tgl un plus vif intérêt, car ses répercussions sur l 'enseignement, de I 'arithmétique
élémentaire sont importantes.

Voici le paragrdphe en question (voir Cours élémentaire) :
rr Quand les élèves notent une multiplication dans leur solution, i l  leur est

uti le de rappeler la signification concrètè de chaque nombre. par exemple, i ls
pourront écrire :

F par kg kg

7 5  x  5 : 3 7 5 F .
u o ï n  

*  o \ :  r  o 5 o  F .

Et cette nouvelle façon de formuler la multiplication se retrouye à maintes
reprises dans le même texte. Nous lisons en effet ir:oir Cours moyen) : rr Ces exem-
ples -montrent en même temps combien peut être suggestif I 'emploi de formules
où chaque nombre est accornpagné de I ' indication dâl'unité. , i cela sufl irait à
prouver que ses auteurs y attachaient une certaine importance.

Nous avons adopté dès I 'année 19116, et constamment depuis, cette notation
nouvelle. Nous avons exploité, partout où i ls se présentaient, ses avantages. Après
huit années d'une expérience attentive, même limitée, comme c'est le cas, à un
cours moyen, nous avons acquis la conviction qu'elle améliore grandement la
compréhension du sens de la multiplication, et, par contre-coup, de la division,
qu'elle ouvre la voie à un enseignement plus aisé et plus strr de la division, qu'elle
donne enfin au raisonnement des ploblèmes élémentaires, à l 'exnression des solu-
tions, plus de rigueur et de fermelé.
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I I .  NOTAÎION

I o NOTATION CONCRÈTE

A la notation des lnstructions

DE LA MULTIPL!CATION

de rq45 :
k g
- K  -

l e  k g
g o F x
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Lous lvc,ns préféré l 'écriture plus- hardie et plus-aisée-aussi à placer dans un cahier

;;; 'ù.; et'd ail leurs conforme à Ia circulaire de r95z) :

g o F l e k g x T , S k g : 6 2 5 F .

I,ar c,:,rrrparaison avec la notation traditionnelle' nous Yoyons que la formule

;rc'; '-.: i 'e d,rnne :

r - .\ur deux facteurs leur signi{ication concrète, et non au multiplicande

s .u le t r ren t .

: . - - \ u m u l t i p l i c a n d e l e s e n s d ' u n e v a l e u r à l ' u n i t é q u ' i l p o s s è d e d a n s t o u s
ies  cas .

Eremples :
r .8  kE par  dm3 x r ,4 dm3 :
i44 pÏuines par boîte x 6 boîtes :

rz5 F de l 'heure x zro heures :

75o F par m2 x 1135 m2 :

Remarquons dès à présenl. que les.quelque.s exemples ci-.clessus nermettent de

der.iner imrnédiatement les données et lu quàriùn-q,-,i 'conduisent à ôhoqttu opSI+-

t ion.  La mulr ip l icat ion- inàiquOe a-donc u"  tà" i .o i "p let  et  préc is '  s i  b iên qu 'e l le

Ë;i ffi;';i;;Ë;ô-;"f6iè;;;;t à;'* louver non Jeulement le produit - con-

cret. _ mrrs aussr , é;;;; i ; ;; i i t p;;blème qu'i l vienr de résoudrc. (voir le

Calcul en Classe de fin d'études, III, ro')

2 o AVANTAGES DE LA NOTATION

o ) o n s a i t q u e l e s e n f a n t s _ . e x c e p l i o n f a i t e d e s m i e u x d o u é s _ r é p u g n e r ] t à
l,eff# à;imagiriatio"'q" if-Ju"t f"iie po"t se rep-résenter co.ncrètement les don-

nées d,un probtème. fl. r"iràn"àtl ,r i, '  O.t no"ilt.s abstraits qui n'ont pas le

pouvoir de stimuler ""'â.'âil;;. i ï t*tt.t.n..t n. résistent en aucune façon aux

àpOrations absurdes' Obliger un enfant à écrire :

u 8 F l e m s x 5 8 m 3 :

c,est l,obliger à penser que c'est parce que le m3 de gaz corlte z8 F et qu'on en a

consommé 58 ms que la dépense sera"'

b) L'inversion de l 'ordre des facleurs. trop.souvent lolérée sous pr'étexte qu'elle

n. ,.,rîainï^pï, i"t"i.u. nu-Ë.iq". au p.oa,i it, constitue une erreùr de raisonne'

menr; plus exuctemeni, ;ll.;;;1; que.l''opOration a été posée sans réflexion, sans

rerour aux étéments ;t;;il;; pô6e*j, l'intuition née d'une longue pratique

intervenant à Peu Près seule'
Nous pouvon, urfr.-Ë."que cette habitude défectueuse se corrige en quelques

..*"i iJ, "iË t"* r., ZH"es'par I 'emploi d'une notation explicite.

c) Il s,établit entre les unités des facteurs et du produit une correspondance

ooi àéti.ttïànsible a'i 'e"o""e, -êlnt mental' de la multiplication :

i--
z 8 È t e - t r 5 6 m 3 : r 5 6 3 F '

L'erreur qui consiste,-p-ar exemple, à.multiplierle prix du. quintal par le poids

en tonnes, ou la vitesse à l 'heure par un temps-exprimê en minutes, devient appa-

rente et choque l 'élève :

z z o o F l e
.t

x 3,7 tonnes :

i---l
14 km/h x 35 mn :

quintal
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Ce genre de faute clisparaît complètement et très vite'

Dans le ,r-,e.,.," ordîî'd,til;, Ë ;onfqgion ."irÀ-t" nombre d'intervalles et le

""*ffi 'à;;'Ëpï."ii"i'î:îïî1",iii;;:':;',#,ffi 
::

d)Ce t teco r respondancees tpa r t i cu l i è remen t féconde lo rsqu 'onveu t , l o r sde
l,étude des nombres ae"i*urr* uo'conr, *ov."ïinriiuctions officielles), tt justifier

la rèsle de la virgule iîîî-Ë'À"ftipfi*tioti pJ|; double cËangement d'unités'

Par àxemple ' 
3,4o F par l i tre x 7,zb l itres

peut être remplacé par : 
o,o31r F par cI x 725 cl ' ,

Cec ies tpeu t -ê t reenco rep lussens ib leavecdesmu l t i p l i ca teu rsexp r iman tdes
surfaces ou des rolumes' Par exemple :

Poids d'une tige de fer :

3,g kg par m x 2,75 m devient o'o3g kg par cm x 275 cm'

Poids d 'une tô le :

r,56 kg par nr? x 2,75 mz devient o'o156 kg par dmz x 275 dm?'

Poids d'un objet en fer :

7,8 kg par dm3 x 3'75 dms devient o'oo78 kg par cm3 x 3 75o cm3'

Cette écriture oblige à une correspondance exacte'

e )En f i n l esé lèvess ,hab i t uen tàcons idé re rque lesdeux fac teu rson tdess ign i .
0""'îlîl:,1il:i:*t,*Ïi:i,iti;. vareur à r'uniré, re second un cerrain nombre de

ces unités :
7.8 g par  cm3 ne peut  êt rc  -qu 'un prenr ier- facteur '

4J cmb ne peut  êt ie  qu 'un deuxième facteur '

Si ce]a est SanS grande importance pour la multiplication, iI n'en est pas de même

oo"tJfi 
3ir: i:tt"ïr, parce que re.s deux.facreurs onr des sens différents que la recher-

che de I 'un ou a. r,r,rt.u".ànàoit a a.. prâlti-!t*â"iriei."tt, exieeant des dérnar'

ches de l,esprit différentes. L'élève q"i p"ii'." 
-ài.; 

, c'est un ùultiolicande que

ie cherche,  ou un mul t ip l icateur ,  sa i t  quel -e i t  le  ra isonnement qui  lu i -donne I 'opé-

iation à fairc. il d"ilif,;';"ilË;;Ë", iiÏ;'ild'it-iâgiqu'à'"t' il apprend à

raisonner mieux.

I l ex i s tedescasoù lemu l t i p l i ca teu rayan t l eca rac tè red ,uncoe f l i c i en t ( i ndé -
pendanr des unilés) ;."pJ';;;ïA;; ,rtr" ri'g"in"ution concrète qu'il n'a pas'

ExemPles :

r. - Le nombre :i ;

z . -Lesmu l t i p l i ca teu rsabs t ra i t so ' r5 ' o ' o4qu 'onpeu tu t i l i se rpou rp rend re
les rb o/o, les l+ o/"'

3. - Le produit des deuxlacteurs au moyen desquels'on calcule une surface'

La démonsrrutio' càïiint; a" f" i".r".. a"'r"J"tuttslË'.o"auirait à la formule sui-

vante : 
7 m2 Par bande x 5 bandes : 35 m2'

Nous pensons cependant -q:.''rl::"--d;;l*"ifi'iJ;iffi".i'.î*'J":ini.:llfii
trî::î!''$îi:ïË.1#:i-,.'iJl}iuiiffi J;;à;'iî"';À"iu't"q;;;;app'îcation
à des surfaces non tà"ï"ng"tuites est impossible'
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3 o A QUEL AGE CONVIENT-lL D'EMPLOYER CETTE NOTATION?

Notre expérience a été faite seulement dans un Cours moyen. Nous pouyons
a{Iirmer que dès le cours moyen première année, les élèves I'utilisent avec facilité
et avec profit.

Les Instructfons en préconisent l 'emploi dès le Cours élémentaire; nous pen-
sons que cela est possible et souhaitable au moins au cours élémentaire deuxième
année.

Nous ne voyons pas de raisons pour l 'abandonner dans la classe de f in d'étu-
des primaires.

4  O OBJECTIONS ET RÉPONSES

La multiplication - dira-t-on - est une addition de plusieurs nombres égaux; l'un
de ces nombres est concret, c'est le multiplicande. Le nombre des termes de cette addition
est représenté par le multiplicateur. Celui-ci ne saurait porter une indication d'unité, il
est nécessairement abstrait. Soit, et c'est là l'argumen! qui conduit à la forme tradi-
tionnelle :

I l a i s :  
9 o F x 7 :

o) Dans la pratique, personne, même les plus petits de nos élèves, n'ont recours à
cette définition. Il n'y a pas d'étage intermédiaire entre les données - par excmple prix
du kg et poids - et la multiplication qui donne lc prix total. Chacun pense immédiate-
ment :  le prix total est égal au prix du kgxpar le nombre cle kg. C'est précisément ce
que dit la notation proposée.

b) I l  en résulte que l 'enfant - et courammcnt l 'adulte - qui écri t  selon l 'habitude :
go Fx7 -, pense : je mult ipl ie go F, qui est le prix d'un cahier, par ?, parce qu' i l  y a
7 cahiers. Même s' i l  ne l 'écri t  pas, i l  le pense, ce qui revient au même.

Les élèves qui tardent à employer la notation explicite sont toujours des esprits
paresseux, qui répugnent à l 'effort de pensée et pour qui Ia formule go Fx7 représente
non pas une formule plus rigoureuse, mais tout simplement une formule vide de sens.
Leur imposer une notat ion complète c'est les obl iger à raisonner.

c) D'ai l leurs, I 'object ion citée plus haut perd son sens lorsqu' i l  s 'agit  de la mult ipl i-
cation par un mult ipl icateur décimal, et,  plus encore, lorsque ce mult ipl icateur est infé-
r ieur à r,  ou lorsqu' i l  est une fract ion. Les ouvrages d'ari thrnétique r lonnent alors une
nouvelle définit ion qui est la suivante (et qu' i ls montrent être écluivalente à la première) :

r  La mult ipl icat ion a pour but de trouver un nombre - le procluit  -  qui soit  formé
avec le mult ipl icande conlme lc muli ipl icateur est forrrté avec I 'unité. l

L'appl icat ion de cette définit ion aur facteurs affectés cle leur signi l icat ion concrète
ne souffre aucune difliculté.

6 4 o  F  I e  k g x o , T o o  k g :

.Ie cherche un nombre qui soit à 64o F, ce que o,7oo kg est à r kg. (Voir le Calcul au
Cours élémentaire V-r3; Cours moyen II-3 et I I-r3.)

5  o  CONCLUSION

La notation concrète de la multiplication enrichit à coup sûr, par une prati-
que constante, la notion que nos élèves peuvent avoir du sens de cette opération;
elle rend certaines erreurs - unités qui ne concordent pas, facteurs intervertis -
à peu près impossibles; elle facil i te l 'enseignement de la division (voir zu partie).

Les objections qui pourraient être faites d'un point de vue théorique sont sa-ns
valeur au niveau de compréhension de nos élèves d'école primaire. La seule diff i-
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culté réelle est de rompre ayec une ancienne habitude et d'en acquérir une nou-
velle. Pour les enfants, cet argument n'existe pas. Quant aux rnaîires, i ls se ren-
draient vite compte que l'effort à faire est insignifiant, mieux vaudrait dire nul.

I I I .  APPTICATION A  LA  D IV IS ION

6  o  LE  SENS DE LA  D IV IS ION

Le sens de I 'addition et de la multiplication s'acquiert vite et facilement dès
le Cours élémentaire; celui de la soustraction - dont les aspects sont plus divers -
est connu complètement vers la fin de la neuvième année. Il n'en est pas de même
pour la division. L'intuition ne se forme que lentement; elle demeure incertaine
dans les cas délicats, par exemple lorsque dividende et diviseur sont des nombres
voisins, ou lorsque le diviseur est plus grand que le dividende, ou encore lorsque
le diviseur est inférieur à I 'unité.

Posons la question :
- le f i let de bæuf vaut 84o F le kg. Quel poids en aura-t-on pour 75o F? Il

y aura des divisions inversées : 84o F : 75o F.
Au C.E.P.E., lorsqu'i l faut calculer le prix du l ig, sachant que o,65o kg ont

colité 546 F, un certain nombre de candidats posent une règle de trois :

-r{r9 {^1 ..e
oDo

I l  .n'y a pas d'erreur, mais cela prouve que le sens de la division n'est pas
complètement connu.

Il existe donc une période assez longue durant laquelle nos élèves ont besoin
de recourir à un raisonnemelt pour s'apèrcevoir qu'ili doivent faire une division,
tout aq moins pour en avoir la certitude, et, surtout, pour déterminer le dividende
et le diviseur.

7 o t-ES EXPLICATIONS DES MANUELS

. .La plupart des manuels, que nous avons consultés à ce sujet, ne guidcnt pas les
maîtres avec une précision sufiisantc.

On y consacré toujours une leçon pour faire comprcndre le sens de la division sous
ses deux aspects, appelés communément :

- recherche de Ia valeur d'une part;
- rccherche du nombre de partsl

et l 'ort  montre_que_la division est I 'opération inverse de la mult ipl icat ion, puisqu'el le
permet le calcul de l 'un ou l 'autre des deux facteurs.

Après quoi, t lans les problèmes qui suivent, on paraît supposer que l 'élève trouvera
sans peine l 'opération à faire. Les inst i tuteurs savent bien qu' i l  n'en est pas ainsi.  Ce
qu i  es t  é r ident  avec  des  nombres  on t ie rs  e t  pe l i t s ,  ne  I 'es l  p lus  a rec  les  nombrcs  r léc i -
maux. I l  arr ive, comme dans les cas cités plus haut, que I 'on dist ingue mal ce r lui est
la valeur d'une part et ce qui est le nombre de parts.

Il est diflicile de reconnaître, iI faut en convenir, que, le prix du kg étant 84o F, le
poi{s {9 la_ viande achetée avec 75o F, représente le nombre cle parts. Et l'on pourrait
multiplier les exemples de ce genre.

Lcs maîtres sont donc conduits à enseigner des formes de rai-sonnement permettant
aux élève,s de reconnaître que la question posée se résout au moren d'une divi.sion.

Les plus employées sont les suivante-q. Nous les relevons aussi bien dans un l ivre
d'ari thmétique datant de rgr( que dans un manuel récent de ro54. Rares sont les auteurs
qui en proposent encorc, mais el lcs apparaissent comme indispensables et se transmettent
de génération en génération.

r.  -  Autant de fois rr8 I  sont contenus dans B5o l ,  autant t le f i r ts on pourra rem-
plir. - Recherche du multiplicateur.
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: .  -  rb I  d'hui lc cotrtent 4 5oo F,

r I t l ' h u i l c r '  4 5 o o l r  ^  Iroùte 
,b 

.  -  I lecherche du mull . ipl icande.

^ La_disposition adoptée fait sentir que le rapport des quantités est égal au rapport des
prix.-Nous-évitons_à dessein la formule ( . . .  cotrte rb fois moins >r qui èst à proicrire (r),

Il serait vain de nier I'eflicacité de ce procédé, ct cependant, il est très èritiqué. 
'

, - r. - Ces phrases toutes faites n'établissent pas entre les données une relation ma-
thématique explicite.

: .  -  Dans certains cas leur emploi devient impossible :
.  Exemple  :  au tan t  de  lo is  8do F  seron t  con tcnus  dans  7 io  F ,  a r r t rn l  j ' aura i  dc  kg  de

viande !

Autre exemple : o,65o kg coûtent 5116 F,
r  kg  coûte  . . .

Les élèves remarquant que le kg est plus grancl que o,65o kg résistent rnal à la ten-
tat ion de mult ipl ier ( i ls répugnent d'ai l leurs à diviscr par un nombrc inférieur à r).

8  O  LA  RÉVERSIB IL ITÉ  DE LA  MULTIPL ICATION.  BASE D 'UN ENSEI -
GNEMENT DE LA  D IV IS ION

C-'est ce -que recommandent les lnstructions de décembre rg45 :
(CE) : rr La division est l ' inverse de la multiplication, c'est-à-dire la recherche

d'un facteur inconnu d'un produit. l
Ou encore (CII) : < La formule : valeur totale : valeur de l 'unité x nombre

d'unités donne la règle du calcul, soit du prerrrier membre par une multiplication,
soit de l 'un des terrnes du second membre par une division. l

Remarquons bien qu'i l  ne s'agit pas seulement de faire connaitre une relation
entre multiplication et division, mais d'uti l iser constamment cette relation pour
résoudre toutes les questions conduisant à une division, et de faire passer cette
forme de raisonnement dans l 'habitude.

Dès 1946, nous avons appliqué la méthode préconisée par les Instructions.
Au terrne d'une expérience déjà longue, nous sommes convaincus de sa simplicité,
de son eflicacité et de sa valeur éducative.

9  c  P R O G R E S S I O N  S U I V I E

A) Une leçon ayant pour but d'apprendre que la division permet de calculer
la valeur de l 'un quelconque des deux facteurs connaissant l 'autre et le produit.
Cette leçon figure dans tous les manuels. Elle présente sous la même formule les
deux opérations inverses, multiplication et division :

68 F le cahier x 7 cahiers : fi76 F;
68 F le cahier x nb de cahiers : fi76 F;
prix du cahier x 7 cahiers : d76 F.

On opère d'abord avec de petits nombres entiers, dans un cas très simple,
aboutissant à un quotient exact. On arrive à la règle fondamentale : rr Je calcule le
facteur inconnu en divisant le produit par le facteur connu. ))

On généralise, avec I 'appui de quelques vérif ications.

( r )  À vrai  c l i re,  au moment o i r  un élève énonce ce ra isonnement,  i l  a déjà pensé qu' i l  doi t
fa i re une div is ion.  Intu i t ion et  ra ison concourent  à la découverte d 'une solu i ion.  N{ais le fa i t  qu 'on
puisse appliquer la phrase connu€ aux données du problème apporte la rertitude et détermine le
dividende et le diviseur.
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B) Désorrnais, le calcul d'un facteur sera indigué de la facon suivante. soit à
trouver le nombre de bouteil les de o,75 I qu'on peut remplir anec un fût de lbo l.

Je peux écrire : o,75 I x nb de bouteil les 
- 

: rbo^ l.
Le nombre de boute i l les est  donc :  r5o :o, rb:  zoo boute i l les.

Auan tages :

r. - La notation concrète de la multiplication établit clairement la corres-
po.ndance dcs uni lés.  e l^  ce ia-^sans e_rreur  po 'ss ib le.  c"-parons avec l 'usage d 'un
raisonnement; i l  n'y a rien d'absurde à diie : < Je chercïe combien de foïs 7b cl
son t  con tenus  dans  3oo  i .  cependan t  I ' opé ra t i on  : 3oo  :7s : . . .  cons t i t ue  une
grosse eÛeur.

. Dire.que.les deux termes de la division doivent être exprimés avec la même
unité, cela n'est vrai que pour la recherche du multiplicateur, distinction bien
subtile pour des enfantsl L'écriture concrète de la mùltiplication explique tout
avec netteté et sûreté.

z. - La détermination du dividende et du diviseur résulte de I 'application
d'une seule règle, extrêmqm_ent simple. La confusion des deux termes ne se pro-
duit jcrmaris, quelle que soit la question posée.

eprenons un erempie déià cité :
84o F le  kg x poids en kg:  75o F;

l 'élève en déduit sans risoue d'erreur :
poids en kg :  75o :  84o :  . . .

3. - La dir-ision par un nombre décimal inférieur à r ne présente pas plus
de difiiculté :

prix du kg x o,65o kg : 5lr0 tt;
l e  p r i x  d u  k g  e s t : 5 4 6  F  :  o , 6 5 o  k g :  . . .

C) Cos où, Ia diuision ne donne pas un quotient eract.
Dans divers ouvrages, on constatô une héÊitation des auteurs à écrire le signe :

dans une relation de ce serrre :
,, I pu. seau x nb de seaux : r4o L

Les_ enfants ignorent, avant d'avoil fait la division, que le quotient ne sera pas
exact; i ls n'éprouvent pas le môrne scmpule.

Nous les laissons écrire leur solutiôn toujours de la même façon, mais nous
l_es obligeons à préciser que le quotient n'est pas exact, soit en indiquant qu'i l  est
donné par défaut ou par excès (selon les données du problème), soif en inàiquant
qu ' i l  y  a un reste ( r ) .

_ . Avec la présentation sous forme de multiplication, nous pourrons écrire (on
de' ine la  quest ion n: ï i ' ' " .  

seau x nb de seaux:  r4o r  (z) .

_ . ( r )  Les fnsl rncl ions c le r0,45,  reprenant en cela cel les de r938,  aclmettent  les notat ions (qui
deviennent avec notre écr i ture les suivantes) :

(C.  E.)  :  33 oranges :  ? enfants :  1r  oranges par cnfant ;  reste S oranges;
33 oranges :  4 oranges par enfant  :  7 enfants;  reste b oranges;

e t  ( C . I I . )  :  z g 7 5  g  :  7 1 1 0  g  p a r  I  : 3 , 7 6  l ;  r e s t e  4 , 6  8 .

d,  , !?rr I l - " ,  
solut ion algébr ique est  ident ique.  On n ' l iés i terai t  pas à écr i re,  après avoir  posé r=nombre

12 :D = r l ro.

Le s igne éga l  d 'une équat ion  n 'a  pas  la  va leur  d 'une a i f i rmat ion  comme dans le  cas  d 'uno
ident i té .  L 'équat ion  écr i te  -s ign i l . ie  :  je  chcrche une va leur  t le  c  (en t iè re)  ie l lo  que i  r2  r  =  r l ro
(ou une valeur approchée de r(o). Nolre façon d'écrire ne signifie pas autie chose.

Je dors avoir  :
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Il faudra pour emplir la cuve :
r4o I  :  rz  I  par  seau :  12 seaux par  excès;

ou encore. nous pourrons rerser,dans la cuve :
I J 2  "  T 2 :  I I  S E A U X ,

i l  manquera E I pour que la cuve soit pleine.

\otons que, dans ce cas, le retour à la multiplication permet d'expliquer aisé-
ment ce qu'est un quoticnt approché et la signification concrète du reste.

Lorsque la réversibilité de la multiplication est devenlre une notion familière,
dans tous les cas où t ro is  grandeurs sont  l iées par  la  re lat ion (AxB:C),  les
enfants résolvent sans préparation les problèmes inverses. On cherchera donc,
toutes les fois que cela sera possible, à écrire une relation sous forme d'un produit
de deux facteurs.

D) Tous les cas possibles de division peuvent être résolus ainsi (r), et tous
avec une égale facil i té, mais i l est inuti le de conserver cette présentation au delà
d'un cours supérieur, c'est-à-dire de douze ans.

IO O QUELQUES APPLICATiONS INTÉRESSANTES

r.  -  Surlace :

a )  rec tang le  :  B  mx largeur :  56  m2;
b) tr iangle : basex r/ :  hauteur: sr ir lÉice;
c )  t rapèze :  r / z  somrne des  bascsxhauteur :  , cur face .

z .  -  Vo lumes :

Volumcs : paral lélépipède, cyl inclre, prism.e, couche nrincc dc surface quclconque :

surrace cre basex ) $l,i::l;. { 
: votume.

3. - Poir is spéciftques :

po i , rs  . r ,  !  !13"  x  'u l r r r !  
(

(  f l n r "  
n  e n  

I  
d m 3  :  P o i r l s  t o l r ] '

4. -  Përtmètre du cercle :

d iamèt rexr :  pér ' imèt re  du  cerc le .

5. - Surlace t lu cercle :

On ne peut pas proposcr le calcul du rayon tant clue les élèves ne savent pas exLlaire
une Laci le canée. N{ais l 'autre problème consti tue une recherche expérimentale de la
formule donnant la surface du cercle :

On clispose d'un carré de côté R et d'un cercle cle rayon R découpés dans la même
{euil le (carton épais, contreplaqué, tôle); on pèse le carré ct le cercle. Par quel nombre
faut- i l  mult ipl ier le poids du carré pour obtenir le poids du cerclc ?

p"t9:-d-f'93Tç i-ry-: Iroids clu cerclc;
connu irrconnu connu

", poids clu cercle
- '  -  

p ô i , t .  , t r r i ; i i È  
-  " ' '  ' '

I l  est aisé de faire comprendrc que la rclat ion (rapport) cntre les surfaces s'appl ique
aux poids.

(r) Toutefois nous ne l 'emplo.lons pas pour les opérations dc pariage en part ies égales, pour
ne pas  in t rodu i rc  de  compl ica l ion  t lans  un  cas  s i  é lémen la i re .
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6. - Problèmes d' intérêt.

Relation fondamentale (pour un taux de l+ % pat exemple) :
Capital x o,od : intérêt annuel.

Cette formule établie, on peut demander immédiatcment aux élèves, et sans expli-
cation préalable., de calculer un capital ou un taux. (La formule montre qu'on doit tôu-
jours calculer d'abord l ' intérêt annuel.)

1. - Problèmes t le pourcenl"aç1'e.

I ls pourraient, en principe, se résoudre de la rnôme façon (si les enfants ne connais-
sent pas ia règle de trois) :

Prix de vente x o,3o : bénéfice,

mais les élèves, au C.M., pré-fèrent, peut,être, la solut ion par règle de trois.

8. - Ëchelles : (Exemple : échcl le de r/5o ooo).
Dimension sur le plan x 5o ooo : dimcnsion réel le.

g. - Dlr.r ision par une fract ion.

- _ _ Quesl ion posée : le poids de la farine est le 5/6 du poids de blé. Quel est le poids du
blé qui donne r ooo kg de farine ?

Poids du bléx5/6 : r  ooo kg poids de farine.
Le poids du blé est :  r  ooo kg : 5/6.

En résolvant ce problème par une autre voie, on clécouvre, une fois pour toutes, que
r  ooo kg  :  5 /6  équ ivaut  à  r  ooo kgx6/5 :  r  zoo  kg .

I \T .  CONCTUSIONS GÉNÉRALEs

Dès la publication des ln.sfructions de rg45, nous les avons appiiquées. I l
nous est apparu que la notaiion concr'ète de la multiplication avait une influence
étendue et très favorable; que la nolion cle réversibil i tt de la multiplication intro-
duisait dans tous les problèmes comprenant des divisions la simpliï ité et I 'unité;
{f 'elle donnait à nos-élèves un modô de raisonnement pénétrant et sfir, qui s'ap-
plique à presque tous les chapitres de leur programme.

Cet exposé ne contient que les obseruations laites aa cours d"'une erpérience
déjù longue.Il rend compte à la fois des résultats obtenus et de notre souci d'adap-
ter la théorie arithmétique au niveau mental de nos élèves.

Nous pensons, en effet, gue ce mode de présentation des deux opérations
- notation concrète de la multiplication;
- division écrite sous la forme d'une rnultiplication dont un facteur

inconnu,
permet un raisonnement que l 'enfant est capable de suivre, et qui, s' i l  n'est

pas rigoureusement indispensable à cet âge pour l 'acquisit ion des mécanismes,
n'en est pas moins uti le à la formation intellectuelie. C'est là, réellement, le but
éducatif du calcul à l 'école primaire. Nous n'avons pas le droit de négliger cet
aspect de notre enseignement sous prétexte que ceux de nos élèves qui abandon-
nent leurs études à quatorze ans auront des soucis d'ordre pratique et que les
autres trouveront, dans le second degré, des satisfactions plus profondes dans des
dénronstrations, en appârence. plus rigoureuses. Or ce bénéfice est acquis moins
pdr une diff icalté noutelle pour les éIèues que p(n' un simple changement d'hcbi-
tude de Ia part des maîtres.
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